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licari; squama obeordat®, perigynio breviores, dorso virides, valide 3-5 
nervice, lateribus late hyalin,a, mucronatae, mucrone brevi sublevi perigy- 
nium subaequante vel saepius illo breviore. Perigynium ovatum, ful- 
vum, compressum, parce papillosum, dorso trinervatum cum nervis duo- 
bus alteris margine magis approximate; rostrum breve, albidum ; stylus 
bifidus. 

Espfece assez voisine du C. phacota Nees, et du C. dimorpholepis 
Steud.; elle en diflere surtout par les Readies de l’ipi mMe qui soot tres- 
obtuses,et parle mucrondes ecailles femelles lisse, ou a peu prfes,et plus 
court que les perigynes. Dans les C. phacota el dimorpholepis , le mucron 
est bord6 de soies raides et d^passe longuement le p6rigyne. 

Hab. — Insul. Nippon, prov. Etchigo, in argillosis humidis prope 
Niigata (R. P. Faurie). 

Carex longerostrata C. A. Meyer Cyp. nov. in Mtm. Acad. imp. des 
sciences de Saint-Pttersbourg , vol. I, p. 220, t. xi. 

Hab. — Insul, Nippon, prov. Etchigo, in silvis umbrosis montanis circa 
Niigata (R. P. Faurie). 

Les specimens r6coltes par M. l’abbe Faurie repr^sentent le type de la 
plantede Meyer, et la figure qu’en adonneecet auteur leur convient parfai- 
teinent; I’existence au Japon du C. longerostrata ne saurait done 6tre 
mise en doute. Cette esp6ce a ete tres mal a propos reunie au C. Michelii 
Host par M. Boeckeler dans sa Revue des Cyperaoees de 1’herbier de 
.Berlin. 

Carex Morrowii Boot, var. 5 longesquamata. — DilTere du C. Morro- 
wii v Niigatensis Fr. et Sav. Enum. II, 372, par ses 6pis femelles tous 
m&les au sommet, longuement pedoucules, par la couleurverte de toute la 

plante. Le C. foiiosmima Fr. Schmidt, Flor , Sachal. 195, tab., vi fig, 1-6, 

parait tres voisin de la variete signalee ici, mais son auteur lui attribue 

des ecailles lisses. 

Hab. — Insul. Nippon, prov. FAchigo, circa Niigata (R. P. Faurie). 


STANCE DU \\ MARS 1879. 

4 • * * I 

PHfolDENCE DE M. PRILLfEUX. 

M. Mer, secretaire, donne lecture du prQ<$$-verbal de la der- 
niere seance, dont la redaction est adoptee, 
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Par suite de la presentation faite dans la derniere seance, 
M. le President proclame membre de la Societe : 

M. Pabbe Reciiin, professeur au college de Mamers (Sarthe), 
presente par MM. Pabbe Chevalier et Malinvaud. 

M. le President fait connaitre ensuite une nouvelle presentation. 

Dons faits a la Societe: 

Commission super icare du Phylloxera. — Session de 1878 (don du 
Ministere de 1’Agriculture et du Commerce). 

Gaston Bonnier et Charles Flahault, Observations surles modifications 
des vtgitaux selon les conditions physiques du milieu. 

0. Debeaux, Contributions a la flore de la Chine, fasc. 3. 

Delesse et de Lapparent, Revue de geologic pour les annees 1876 et 
1877, t. XV. 

Duval-Jouve, Notes sur quelques plantes recoltees en 1877, dans le 
departement de l'Her quit, 

Fredr. Elfving, Stud ten uber die Pollenkorner der Angiospennen. 

A. G. Nathorst, Oin en Cycadekolte fran der ratiska Formationens 
lager vid Tinkarp i Skane, 

— Bidrag till Sveriges fossila Flora, fasc, 1 et 

— Om Ginkgo?crenata Brann, 

— Floran vid Bjuf. 

— Beitrdge zur fossilen Flora Schwedens. 

M. Malinvaud signale a la gratitude de la Societe, parnii les ou- 
vrages qui viennent de lui etre presents, les nombreu* el impor- 
tants memoires de paleontologie vegetale, gracieusement envoves 
par M. Nathorst, sur la demandede Parchiviste. 

11 donne ensuite lecture du passage suivant d’une leltre de 
M. Martial Lamotte : 

« Je voulais rediger pour le Bulletin une note sur plusieurs especes 
» r^cemment trouvees dansle Cantal.Le temps mefaisant defaut, je vous 
» prie de vouloir bien annoncer a (a Societe la decouverte dans ce groupe 
> de montagnes du Saxifraga hteraoiifolia Waldst. et Kit,, rdcoJte Pannee 
» derniere par les Freres JlSribaud et Gatien. » 

M. Malinvaud ajoute que le Saxifraga hieraciifolia, esp^ce de 
l’est et da Pextreme nord de PEurope, est tres voisin du Saxifraga 
nivalis L., indique par Delarbre en Auvergne, raais non retrouv^ 
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depuis; aussi pensait-on que ce floriste avait fait erreur. II est 
maintenant assez probable qu’il avait vu le Saxifraga hieraciifolia, 

qu’on ne separait pas, de son temps, du S. nivalis L. 

M. le President informe la Societe que la localite designee par le 
plus grand nombre de suffrages pour le siege de la Session extraor¬ 
dinaire en 1879 a ete Aurillac. 

L’ouverture de cette Session a ete provisoirement fixee au 
21 juillet. M. le President met aux voix l’adoption de la localite et 
du jour de l’ouverture. La Societe approuve a l’unanimite les 
mesures prises par le Conseil. 

% 

M. Prillieux presente a la Societe, de la part de M. Riviere, le 
travail suivant: 


ESSAI SUR LA NATURE DES VRILLES EN PARTICULIER 
ET SUR LA DISPOSITION DES ORGANES APPENDICULAIRES DE LA VIGNE 


EN GENERAL, par 


GuMnve RIVIERE 


Plusieurs theories ont ete proposees pour expliquer la nature des 
vrilles de la Vigne ainsi que leur position toute speciale sur la tige. Sans 
vouloir faire ici l’examen critique de ces diverses theories, nous dirons 
seulement qu’elles n’ont rien explique d’une manure concluante. 

Nous allons essaver de donner, a 1’aide des exemples que nous posse- 
dons, des explications s’accordant mieux avec les lois generates. 

Pour cela, il nous faut d’abord examiner un bourgeon de Vigne ordinaire. 
En commenfant par sa base, nousvoyons : 1-2 ou 3 yeux solitaires, al- 
ternes distiques, non situes le plus souvent a l’aisselle d’une feuille (qui 
est remplacee par une petite ecaille), puis 1, 2, 3, 4, 5, 6 ou 7 feuilles 
(suivant la vigueur des varietes) alternes distiques, ayant a leur base un 
oeil et quelquefois m6me un faux bourgeon ou entre-coeur, sur lequel 
nous reviendrons plus loin; a ces feuilles aucun organe n’est oppose. 
Ensuite viennent deux feuilles munies a leur aisselle d’un oeil et d’un faux 
bourgeon; mais a chacune d’elles une grappe est ordinairement opposee 
(dans les bourgeons st^riles, ces deux grappes sont remplacees par deux 
vrilles; quelquefois il n’y a qu’une seule grappe qui avorte, c’est toujours 
la superieure). Au-dessus de ces deux grappes oppositifoli£es, on trouve 
une feuille .sans grappe ni vrille qui lui soit opposee, et au-dessus on 
trouve le plus souvent deux vrilles oppositifoliees; plus rarement on ren¬ 
contre (mais seulement. dans les variates trfcs fructiteres) une grappe au 
lieu d’une vrille opposee k la premiere de ces feuilles; au-dessus de ces 
deux demises, une feuille sans grappe ni vrille, et quelquefois deux. En 


